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LA DISCONTINUITÉ N'EXISTE PAS DANS L'UNIVERS (1)ç

Pour animer l'œuvre; pour lui donner
la sensation de vie, l'émotio,n qui ne sautait
s' éveiller rétro~pectivement chez ,l'auditeur,
l'exécutant doit faire appel à sa propte
initiative. Mais son initiative ne doit pas
être ignorante. Le travail qui consiste 'à
envisager soigneusement les éléments expres":"
sifs ne suffit pas car taule analyse ,est dis~
solvante en principe et' qilOi qu'elle fasse.
d'ailleurss avons l'habitudè- contrainte

Nou - dans notre travail d'exécution
musicale aussi bien que dans nos études c:;t

analyses, de,qélimiter les différents membres de phrases d'une œuvre. 'Mais il né faut pas
oublier que ce né sont point des phrases isolées, mais des phases de tumescence et de détu~'
mesèence d'un tout - flot émotif continu qu'a voulu noter l'auteur et dans lequel il s'est
senti balancé. Ces termes extrêmes, bien que démarqués, restent en cohérence dès l'eritree
en matière au début d'urie œuvre, celle~ci même n'étant que la continuation affirmative d'un
état émotif préexistant.

Ils sont donc liés par un fil musical qui, pour nous, paraît s'amincir dans ce que ,nous _
appelons un peu légèrement les zones et les notes de passage, et auxquelles négligemment
nous ri'accordons pas leur réelle importance au cours de nos études. En réalité, les virtuoses
compréhensifs font d'instinct une ligature parfaitement cohérgnte de toutes les inflexions
expressives du contenu musical d'un rythme. Et c'est par là, remarquons-le, que l'exécution
d'une œuvre par un tel se distingue généralement de celle de tel autre.
. Sur la phrase elle~même, il est difficile de créer une bien grande divergence d'interpré~

tation. Lephis souvent elle s'impose dans son évidente signification. Mais aux points délicats
4'union.tout dévient nuance. Trop,vite nous-pensons que-là ont été jetées des notes de'rem­
plissage, des formules convenues de transition, petites ficelles d'auteur. Si la chose est pos-'
sible q'uelquefois, il n'en est rien la plupart du te'mps, et même les silences, les incises; les
pauses de voix qui sont les avant~coureùi's d'une révolution subite de la phase musicale,
doivent être traitées pâ'r nous comme des valeurs positives, aussi vivantes que si elles étaien
des sons. ,

Chez Beethoven, tesgrands'videssonores sont parfois un moyen aussi puissant que le
son pour traduire une phase dramatique de son émotion. Le secret de l'homogénéité d'une
œuvre est là. '

Il n'est pas rare non plus qu'un compositeur ait cherclié à faciliter l'exécution de tel
ou tel passage; évitant les difficultés que la technique ou l'esthétique, à son époque, eût

, été incapable de résoudre ou de comprendre, mais qu'elle peut vaincre aujourd'hui i'lisé~'
ment. Il est bien certain qu'aucune œuvre de quelque valeur n'a pu déchoir, par le perfec~
tionnement des moyens de traduction; bien au contraire (2). Ce qui !,igne la maîtrise d'un,
chef~d'œuvre c'est la possibilité de le ressusciter en l'amplifiant de toute la richesse de nos
instruments. - La finesse du grain de leur matière musicale est si subtile et si extraordinaire
qu'elle supporte cette surcharge en s'en' embellissant. Mozart au piano-forte est ,plus 'vivant
que sur son antique clavecin. C'est indéniable. - be monde a rriôrché etnous rie nions pas
qu'une reconstitution de la musique sur l'instrument qui la vit naître ne puisse i'lvoir
son charme. Mais c'est un charme purement intellectuel et de culture; il est en dehors de
l'esthétique essentiellement musicale. C'est une satisfaction documentaire ou archéolo~
gique, sans plus,lorsqu'elle ne, dégénère pas ensnobisme. Une œuvre de génie jetée dans
l'espace, c'est' une graine qui sans cesse se développe; ce n'est pas un corps mort ou arrêté
dans sa croissance. L' œuvre d'art, puisqu'on la rappelle à la vie, doit être vivante,- et pour

(1) Cet article servira de préface à l' « Essai d'analyse psychologique expérimentale appliqué aux Sonates piano
-et violon de Beethoven» que prépare l'auteur. .' '

(2) « Un art fait des progrès lore~ue ses moyèns s'augmentent, que sa carrière s'étend, que'ses objets s'a~ran­
, disse"t, et 'nous nous raretissons sans cesse. Les productions d'art sont d'autant plus belles, qu'elles atteignént"â
un but plus reculé, plus impOlta..nt, plus ,difficile, et qu'elles donnent le sentiment du' b.,au à des hommés plus exercés
e~ ph1S délicats, pour qui l'énergie, layérité, lachaleur n'auront jamais rien ç1ecapricieux ni d'arbitraire. » .
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cela elle doit tèvivr'e de la vie que nous~ivons. Mais cetterésurreêtion ne 'peut s'opéter
ql/ entourée de précautions minutieuses. L'éclairage déjà puissant que nous projetons sur
les grandes œuvres n'en illumine cependant pas toutes les faces. La mise au point des masses
de leur architecture n'est pas achevée enc<;>re.Le travail d'analyse qui nous permet de
descendre dans leur substance profonde est, peut~on dire, infini, Quant aux nuances à pré-
ciser, elles sont encore sans nombre. . .

Et pourtant un grand r>eintre - Corot - , si je ne me trompe, disait un jour que l'art
de bien peindre n'était au fond que l'art de savoir observer et de traduire les nuances. Cette
remarque s'applique encore davantage à la musique qui est lé monde des nuances et des
nuances des nuances. Or, cc nous aùssi·-, musiciens - sommes peintres )),;sachons~le bien.

, ' , . ivIa'rcel HERWÊGH.
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iI~L'Editio~ M.usical~

CHANT ET PIANO (Suiie)

De BERNARDVAN DIEREN, toute une série de mé­
lodies(6): [A, D" tessitures et' prix. varia blés],
dont le_v~tement harmonique évoque dcs souve··
nin; wagnériens.

Voici trois rohustes Noëls populaires d'Al.sace (':),
harmonisés par MAURICEDUHAMEL, pour chant et
piano ou harmonium, ou chœur mixte « a capella .n

[F" voix moyennes, le recueil piano (t chant: 2 Fr. 50 ;
pour çhœur, chaquc N° s~paré : 0 Fr. 30, malor;ltion
150 %1 et Deux poèmes de Ronsard (1), par
JACQUESDURAND [voix moyennes, F" lé recueil' :
2 Fr. 50].

A contre cœur (1) : « Sollicitude" (F ranc ..Nohain), .
•. Odile n (Jean Cocteau), Cf Théo" (René Kerdyk),
par P,-O, FERROUD[voix élevées, D., prix, chaque:
2 fr. 50],

. De PHiLIPPE GAUBERT.Quatre haHadt's 4e Paul
Fort (Il [2 éditions, voix élevées ou graves, M, F.,
recueil: 4 fr.] : " L.e Départ du matelot ", " Sur la mer
au pâle soleil )), " S'il" gagnent bataille )), « Le ciel est
gai, c'est joli Mai ", et le Sec'ret (1) [voix grave, M, F,
prix: 2 fr.], poème d'H, de Régnier. .

Quatre Romances (5), poèmes de P.-J, Toulet,
musique de MAURICEJAUBERT:Cf 1;:nArles ", Cf les Trois.
Darnes d'Albi ", «Plus oultre ", " Le T emp" d'Adonis ",
[voix moyennes, M, F" prix net, recueil: 1\ fr.], dé­
diées à quelques compositeus de la jeune école contem­
poraine ·se plai,ent il utiliser, comme il sied. les res-
sourcès de 1'harmoni" dissonante moderne. .

Un pareil soucI n'apparaît point dans Jes Chansons
sous l'organdi (4) : " Chanson du pertuisanicr ",
1/ la Soie bleue )J, «,Ouvrez vo.tre huys, Guillemette )J,

« la poule jaune )J, « Chanson de la mère Moreau l',

[voix. 'o/;yennes, M, F., le recueil :,3 ,t,50, plus ma­]oratlO((150 %], texte et mllslque de 1RISTANKLlNG­
'SOR, qui évidemment ne prétendent qu'à un ag,éable
badinage,

A citer enfin Oddette H Echo (3) (H, de Régnier)
par MARCELL.~BEY[M, F" voix hautes, prix : 2 fr.
et 1 fr. 75, plus majoration 150 %] ; l'Eglise du Vil­
~age (4) (Hélène Naville) [voix rnoyenne~, A. F.;
prix: 2 fr., majoratIOn 150 %] par ]. DE LAPRESLE;
quatre Chants populaires (1) primés au Sc concours
de la. Maisol). du Lied )J en'1910 : il Chanson Espa­
gnole',>, Ii Chanson Française )J, " Chanson Italienne l',

Cf Chanson Hébraïque )J [F,. voix moyennes, prix
1 fr. 75 à 2 fr. 50 chaque], de MAURICERAVEL;Vierge
Sainte (1) (Henri Perreyve), de J. GUy-ROPARTZ,
avec accompagnement de piano ou d'orgue ad libitum,
[voix litoyennes, M, F" prix: 2 fr.] ; Voici (3) (Ver­
laine), p;'r ]. SZUlC [voix élevées, F" ~rix : 2 fr.,
plus, majoration temporaire].,

b) CHANTS ET INS1RUMENTS DIVERS

ENSEMBLES VOCAUX

Viens, une flûte invisible ~Guph'e (V. Ht'go).
chant fhîte et piano [voix moyenne". A, F., prix:
3 fr,], Ecoute mon cœur (1) (Rabindranath Tagore),
pour chant et' flûte seule [M. F" voix moyennes,
prix: 2 fr. 50], par ANDRÉCAPLET,où la flûte dessine
ses arabesques' capricieuses au-dessus de la ligne
vocale, offrent des spécimens d'un genre assez dif­
férent des,Deux'Sonnets (1) de Joachim du Bellay
E't Ronsard, [voix haute, A. D., le recueil· : 2 fr. 50],
avec accompagnement de harpe, du même autellr.

Le Sonetto VII of Edmond Spenser's. « Amo­
retti )J (6), par B. VAN DIEREN (trad. française Cal­
vocoressi), pour ténor et II i;'stru~ents, [D" prix,
partition avec réduction pour piano: 4 sh,] ~st d'une
polyphonie complexe' et très fotiillée d"ns le détail
sonore, avec une liberté d'àllure rythmique carac­
térIsée. Les Seven Poemes of Thomas Hardy (6),
pour baryton' solo et chœur d'hommes, par HUBEilT
]. Foss [1\1, F" prix, le recueil: 12 sh. 6 p.; chaque:
2 sh.] : « The Slœp-Worker", l' The Sergeants Song",
Cf Night in the Old Home ", « Hap ,,; « The Dark-eyed
Gentleman ", « to Life )J, « Friends Beyond )J, luxueu·
sement présentés 'en recueil, offrent, par' contre, un
fréquent emploi des dessins d'accompagnement
obstinés.

Enfin. puisque je suis l'ordre alphabétique, l'on
voudra bien me permettre' de signaler, ici,' parmi
les publications récentes, mes DellJii Madrigaux (7)
(poèmes de Charles d:Orléans) : «Dieux qu'il Id faÏt
~on regarder )J [M. F" ,partition .et réduction pour
piano, prix net : 2 fr. 50], et « En yver; du feu. du

,feu" [D., partition et dduction, prix net: 2 fr.]"pour
chœur mixte, sat:ls accompagnement.

( A suivre.) Etien';e ROYER.

(1) Durand.'(3)Eschig.( 4) Rouart Lerolle. (5) Jobert
(6) Oxford University Press (Milford) Arnen"House
Wanvlck sqilarè E. C. 4 London, (7) E. Ploix, et au
Guide, 20, avenue de l'Opéra.


